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RESUME 

Les enjeux de transformation des pratiques de production et de commercialisation en France 
questionnent les modes de coordination (ie. d’entente) entre opérateurs des filières dans la 
production et l’échange de biens agricoles et alimentaires. La coordination des filières 
renvoient à une diversité de relations contractuelles (e.g., MacDonald et al., 2004, Ménard 
2012 ; 2021 ; Bouamra et al., 2015), mais comme l’observent Magrini et al. (in press 2023) très 
peu de travaux donnent une lisibilité des pratiques de contractualisation, et de leurs 
conséquences sur les performances économiques et sur les processus de transformation vers 
des systèmes plus durables (d’un point de vue environnemental, nutritionnel et/ou social). 

Ce manque de travaux tient en grande partie à l’absence de données d’enquêtes publiques 
sur les contrats, que ce soit en France ou en Europe (Vavra, 2009 ; Sykuta et James, 2004). 
Pour autant, les débats de politiques publiques sur la contractualisation (ex. EGAlim) et 
l’évolution du droit de la concurrence européen en faveur de régimes d’exemptions liées aux 
ententes pour soutenir des démarches de durabilité, renouvellent plus que jamais la nécessité 
d’avancer sur une meilleure compréhension des modes opératoires des relations 
contractuelles dans les filières agricoles et alimentaires, afin de poser les jalons de la 
construction d’enquêtes à plus grande échelle (par la statistique publique) et de mieux évaluer 
les effets de ces relations contractuelles. De plus, si les contrats sont perçus comme des outils 
de marché pouvant contribuer à structurer de nouvelles filières (Raynaud et Valceschini, 2005) 
ou à soutenir des transitions (Magrini et al. in press 2023), il convient d’évaluer les leviers et 
les freins liés aux différentes formes de contrat et d’analyser en quoi ils peuvent contribuer à 
développer des filières durables répondant aux enjeux de la transition agroécologique. 

A partir d’enquêtes de terrain et d’études de cas, la thèse vise à : i) définir et analyser 
économiquement les différents contrats utilisés par les opérateurs dans leurs transactions 
agricoles, afin d’en permettre leur comparaison ; ii) à dresser un ensemble de propositions 
socioéconomiques sur les rationalités liées à leurs usages et effets, notamment pour évaluer 
leur performance économique et en matière de durabilité  ; iii) étudier le rôle des contrats 
dans la transformation et la transition des filières vers des systèmes alimentaires durables. 

Pour cela, la thèse croisera les courants en sciences économiques liés aux théories des 
contrats  avec des approches ‘transition studies’ sur les processus de changement sectoriel, 
afin de développer un cadre heuristique d’analyse prenant en compte les interactions 
économiques et sociotechniques entre les acteurs de filière liés par des relations 
contractuelles, en s’appuyant sur des premiers travaux développés par M-B Magrini (Magrini, 
2023 ; Cholez et Magrini, 2023) en grande culture et Z. Bouamra-Mechemache sur les filières 
animales. La thèse vise également à opérationnaliser le cadre heuristique qui sera construit 
au travers de 3 à 4 études de cas illustrant des modalités contractuelles contrastées, au sein 
de filières végétales et/ou animales d’intérêt pour les transitions. 
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ENJEUX DE LA THESE 

Cette thèse s’inscrit dans plusieurs enjeux sociétaux de transformation des filières agricoles 
pour construire des filières responsables, en termes de pratiques environnementales et 
d’équité des relations entre parties. En particulier les départements ACT et ECOSOCIO d’INRAE 
(de rattachement des directrices de thèse) réinvestissent l’objet filière dans l’analyse des 
transitions agroécologiques. Alors que ces recherches sur les filières ont connu un déclin ces 
dernières années, le schéma stratégique de ces départements affirment l’intérêt de 
renouveler des approches sur cet objet clé des processus de transition.  
 
POSITION DANS L’ETAT DE L’ART 

L’analyse des relations contractuelles en sciences économiques relèvent principalement de 
deux courants de l’économie (économie néo-institutionnelle sur les coûts de transactions et 
l’économie industrielle qui prend en compte les incitations et  la structure de concurrence du 
marché). Il convient denrichir ces approches afin d’intégrer les enjeux de transition et donc le 
développement de nouvelles filières durables. L’objectif sera d’analyser comment les formes 
de relations contractuelles induisent des capacités d’action collective différenciée face au 
changement. Un enjeu de la thèse sera de construire une méthodologie adaptée pour analyser 
les liens entre relations contractuelles et changement des pratiques. Le comité de suivi de la 
thèse associera un juriste afin de bien resituer à quelles règles de droit renvoient les contrats 
qui seront analysés relativement aux avis de l’Autorité de la Concurrence (2018). 
 
OBJECTIFS DETAILLES DE LA THESE ET METHODOLOGIE ENVISAGEE 

La thèse commencera par une revue de la littérature (économie contractuelle et filière, 
transition studies) pour construire un cadre d’analyse des liens entre formes contractuelles 
dans les ententes entre opérateurs des filières et capacité d’action collective face au 
changement. Puis ce cadre sera opérationnalisé (ie. déclinaison des concepts-clés en variables 
observables) afin de mettre à l’épreuve de plusieurs terrains et données mobilisables : 
Les directrices connaissent très bien différents terrains qui pourront être mobilisés pour la 
thèse. A titre illustratif, voici des terrains d’étude sur lesquels des premiers travaux ont été 
réalisés : 
o pois protéagineux (avec l’industriel Roquette) dans la mise en œuvre de la démarche 

qualité SAI (Sustainable Agriculture Initiative) initiée depuis 5 ans 
o lentille au travers de différentes coopératives cherchant à sécuriser la production de 

lentilles HVE (Daucy, la Cavac) initiée depuis 3 ans 
o filière Bleu-Blanc-Cœur autour d’une agriculture santé initiée depuis le début des années 

2000 
o laitière de Danone autour de l’agriculture régénératrice en cours de construction depuis 

2022 
En complément de ces études de cas potentielles, pour l’analyse empirique des modalités 
contractuelles et leurs effets, les directrices proposent de conduire une brève enquête en 
ligne auprès de principales coopératives agricoles pour évaluer la part de la production 
entrant dans un dispositif contractuel impactant les pratiques agricoles (ie. associés à un 
cahier des charges favorisant des pratiques différenciées pouvant contribuer à la durabilité), 
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pour apprécier le poids de l’agriculture contractuelle aujourd’hui en France (s’inspirant des 
enquêtes conduites pour l’USDA aux Etats-Unis). 
 
PROFIL RECHERCHE 

• Etudiant.e en sciences économiques intéressé par le secteur agricole ou école d’ingénieur 
agronome ayant bénéficié d’enseignements en sciences sociales. Des étudiants.es 
d’autres formations, comme la sociologie économique, peuvent être auditionnés, si le/la 
candidat.e est enclin à se former aux concepts économiques des théories précédemment 
mentionnées et devra lors de l’audition montrer sa capacité à s’y initier. 

• Goût pour la littérature des sciences économiques et des transition studies 
• Capacité à se saisir d’analyses conceptuelles et à investir des approches qualitatives 

(entretiens d’acteurs, observations de terrain…) pour éprouver empiriquement les 
concepts 

• Très bonnes compétences rédactionnelles requises et maîtrise de l’anglais 
• Détention du permis B pour réaliser les entretiens. 
 
INFORMATIONS ADMINISTRATIVES 

• Lieux de la thèse : affectation principale dans l’UMR AGIR et son équipe Odycée 
rassemblant une vingtaine de chercheurs en sciences sociales. L’UMR AGIR appartient au 
centre INRAE-Toulouse sur les communes de Castanet/Auzeville-Tolosan. Affectation 
secondaire à l’UMR TSE-R (Toulouse School of Economics Research) situé dans le centre-
ville de Toulouse. 

• Financement : thèse financée à 100% par INRAE sur 3 ans. Démarrage au 1er octobre 2023. 
Rémunération mensuelle qui progressera de 2044 €/mois (brut) à 2300€/mois (brut) en 
2026 + prise en charge mutuelle à hauteur de 15€/mois + 50% des frais de transports en commun 
+ subvention cantine + CE 

• Charte des doctorants à INRAE : 
https://www.inrae.fr/sites/default/files/charte_interne_doctorants.pdf  
 

PROCEDURE DE CANDIDATURE 

Les candidat.e.s intéressé.e.s sont invité.e.s à soumettre leur dossier de candidature complet 
par courrier électronique à marie-benoit.magrini@inrae.fr et zohra.bouamra@inrae.fr avant 
le 5 juillet 20223. Le dossier de candidature doit inclure : 

1. une rédaction scientifique de 4 pages maximum police 12 interligne normale (hors 
références bibliographiques positionnées en fin de document) dans laquelle vous positionnez 
une première compréhension du sujet et pistes d’exploration du sujet. Vous montrez en quoi 
votre formation, compétences et expériences peuvent nourrir le démarrage de la thèse. 
2. un Curriculum Vitae détaillé 
3. une lettre de motivation de maximum une page 
4. Entre deux et cinq écrits significatifs (par exemple, un article, une publication écrite, un 
mémoire, un rapport, une communication) attestant de vos compétences rédactionnelles. 
Vous pouvez joindre une pré-rédaction de votre mémoire de fin d’études si en cours. 
5. Une à deux lettres de recommandation. 

 
Des auditions auront lieu pour les candidat.e.s sélectionné.e.s le mardi 11 juillet à l’école 
d’économie de Toulouse (TSE) située à proximité des stations de transport. Vous pourrez 
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mobiliser un power point support que vous aurez préparé pour l’audition. L’annonce des 
candidat.e.s retenu.e.s à l’audition sera communiquée au plus tard le vendredi 7 juillet. 
 
RENSEIGNEMENTS/CONTACTS 

Par mail auprès de Marie-Benoit MAGRINI marie-benoit.magrini@inrae.fr et Zohra 
BOUAMRA zohra.bouamra@inrae.fr , en précisant l’Objet: [Bourse thèse INRAE]. 
Ne pas hésiter à nous contacter pour plus d’informations ou discussions pour une bonne 
compréhension du sujet visé par la thèse. 
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